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ELECTIONS LEGISLATIVES DU 23 JUIN 1968 











Chers Amis, 





Professeur Agrégé 


Adjoint au Maire de Brest 


Candidat Démocrate 


pour la RÉFORME et pour la RÉGION 





En me présentant à vos suffrages, je dois d'abord me présenter à ceux d'entre vous qui ne me 


connaissent pas. 


Je suis né à Saint-Pol de Léon, où j'ai fait mes études primaires et secondaires, et c'est dans cette 
région, au Dossen à Santec, que je passe une partie de l'été. Mon père, bien connu dans les milieux 
agricoles et sportifs, était directeur de coopérative et président du Stade Léonard. Agrégé de l'Univer- 
sité, je suis professeur au Lycée de Brest où j'ai la charge de former de futurs professeurs. Adjoint au 
maire de Brest, Georges Lombard, je suis chargé des affaires économiques. le suis membre du jury de 
l'Agrégation et la correction des épreuves que je termine ces jours-ci ne me permettra pas, et je m'en 


excuse, d'aller vous voir tous. 


Assurer la paix civile 


La France a failli connaitre la querre civile. La res- 
ponsabilité en incombe aux équipes gouvernementa- 
les qui se succèdent depuis dix ans : refusant le dia- 
logue, faisant tout pour éliminer les structures et les 
hommes, syndicats, partis, collectivités, parlementai- 
res, par lesquels les Français pouvaient faire connai- 
tre leurs opinions, ils ont fait courir un danger mortel 
a notre pays. Et aujourd'hui, ils dénoncent le désor- 
dre dont ils sont les premiers responsables. 


Rappelez-vous ce que tout le monde disait, et sur- 
tout dans notre région : « Il n'y a que la violence qui 
paye | » 


Une majorité « inconditionnelle » pratiquerait la 
même politique, et alors, parce que les mêmes cau- 
ses produisent les mêmes effets, tôt ou tard, dans 
six mois, dans un an, nous assisterions au second 
acte du drame. Seule une majorité nouvelle, élargie 





pour rassembler tous les républicains épris de liberté, 
peut sauver le pays. Cette majorité doit s'appuyer, 
en particulier, sur les hommes du groupe Progrès et 
Démocratie moderne qui soutient ma candidature. 


Contre les deux blocs 


Oui, la France est en danger si se réalise la cou- 
pure en deux du pays. Ceux qui seraient tentés d'ap- 
prouver cette simplification qui n'est que simpliste 
doivent se souvenir qu'un de ces blocs sera mené 
par le parti communiste. Jamais, en démocratie, une 
force politique n'est assurée de garder indéfiniment 
le pouvoir. 

Le chef de l'Etat ne sera pas toujours là pour évi- 
ter au pays de tomber dans le gouffre vers où ses 
gouvernements l'avaient poussé. S'il n'y a plus en 
France que deux forces politiques, un jour ou l'au- 
tre, les communistes prendront le pouvoir. 

Et cela, nous le refusons. 
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Pour la Réforme 


le dis bien : oui à la Réforme, non à l'anarchie. 

Réforme de notre vie politique, qui consiste d'a- 
bord à appliquer la constitution que nous avons choi- 
sie. 


Réforme de notre système universitaire tout entier, 
pour l'adapter aux nécessités du monde moderne et 
permettre aux étudiants d'être associés à ce qui est, 
au premier chef, leur affaire. 


Réforme de notre système économique pour assu- 
rer à tous les travailleurs, dans tous les domaines, 
les responsabilités qui leur donneront des raisons de 
vivre dans une civilisation nouvelle. 


Réforme d'un système social qui ne doit plus être 
fondé sur le chômage mais sur le plein emploi, et 
dans lequel une vraie justice sociale prendra vrai- 
ment en charge, et par priorité, les plus défavorisés. 


Réforme des institutions régionales et cela dans 
deux sens : participation et responsabilités par la 
création dune assemblée régionale élue au suffrage 
universel ; insertion des régions dans l'Europe qui 
donnera une dimension nouvelle à nos problèmes. 





Pour la Région 


Depuis trois ans, dans mes fonctions d'adjoint aux 
affaires économiques à Brest, dans divers organis- 
mes de la région, je me bats aux côtés de beaucoup 
d'entre vous pour assurer l'avenir de notre Extrême- 
Quest. Vous savez tous que désormais les problèmes 
urbains et agricoles sont liés. La solution de nos dif- 
ficultés est d'abord dans une politique agricole qui 
assure les nécessaires mutations en rendant compé- 
titive et rentable une activité capitale pour notre ré- 
gion. À ce sujet, je n’admettrai pas que les agricul- 
teurs bretons fassent les frais des conséquences de 
la crise actuelle. 


Ensuite, il faut créer ici un pôle de développement 
portuaire et industriel, capable par ses effets de re- 
vitaliser toute la région. 


Vous, habitants de la région de Morlaix, vous sa- 
vez que notre avenir se fera en bonne part sur l'axe 
Morlaix-Brest, qui sera l'épine dorsale du départe- 
ment. C'est aussi pour cela que je me présente : dé- 
puté de Morlaix, je serai le député de l'axe Morlaix- 
Brest, c'est-à-dire, vraiment, député du Finistère. 


> Pour une nouvelle majorité afin de sauver la paix civile : 


> Pour éviter le déchirement du pays entre deux blocs : 


> Pour la réforme contre l'anarchie : 


> Pour la région ; Pour l’avenir de nos enfants : 


VOUS VOTEREZ : 


Eugène BEREST 


Professeur Agrégé 


Adjoint au Maire de Brest 








Vu : Le Candidat. 





Candidat Démocrate 


pour la RÉFORME et pour la RÉGION 


Remplaçant éventuel : 


Cultivateur à Lanmeur 


René PRIGENT 


